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Appel d’offres
Inspection et analyse de bornes

d’incendie et de vannes dans les secteurs
de Hull et d’Aylmer

La Ville de Gatineau demande des soumissions pour la réalisation de travaux cités en titre.
Les travaux consistent principalement en l’analyse détaillée du réseau d’aqueduc des
secteurs de Hull et d’Aylmer par l’inspection et l’analyse de bornes d’incendie et de vannes
et par la mise à jour de la base de données dans le logiciel Aqua Cad®. Cette soumission
est basée sur 1230 bornes d’incendie et 1000 vannes.

Pour être considérée, toute soumission devra être présentée sur les formulaires spéciale-
ment préparés à cette fin et accompagnée d’un chèque visé ou d’un cautionnement d’une
valeur de 10 % du montant total de la soumission.

Les personnes et les entreprises intéressées par ce contrat peuvent se procurer les
documents de soumission en s’adressant au Service électronique d’appels d’offres (SEAO)
ou en communiquant avec un de ses représentants par téléphone au 1 866 669-7326
ou au 514 856-6600, ou en consultant le site Web www.seao.ca en stipulant le numéro
de référence 199541. Les documents peuvent être obtenus au coût établi par le SEAO.

Chaque soumission doit être placée dans une enveloppe cachetée et portant l’identifica-
tion suivante :

Soumission 2008 SP 061
Inspection et analyse de bornes d’incendie et de vannes dans les secteurs de Hull
et d’Aylmer

Les soumissions seront reçues à la Division de l’approvisionnement du Service des finances,
476, boulevard Saint-René Est, 2e étage, Gatineau (Québec) J8P 8A9, jusqu’à 14 heures,
le mercredi 26 mars 2008.

Les soumissions reçues seront ouvertes publiquement, immédiatement après l’expiration
du délai fixé pour leur présentation, à la Division de l’approvisionnement du Service des
finances à l’adresse indiquée ci-dessus, et toute personne intéressée pourra assister à cette
ouverture de soumissions.

La Ville de Gatineau s’engage à accepter ni la plus basse, ni aucune des soumissions reçues,
ni à encourir aucune obligation, ni aucuns frais d’aucune sorte envers le ou les soumis-
sionnaires.

Gatineau, ce mardi 4 mars 2008

Le greffier adjoint,
Me Richard D’Auray

491960

ERRATUMErratum dans un texte de notre cahier Camps de vacances

Apprendre l'anglais ou le français avec Les petites molécules en action 

Dans notre cahier sur les camps de vacances, publié samedi dernier, des informations erronées se sont glissées dans
le texte sur Les petites molécules en action. Nous reproduisons donc ci-dessous, le texte qui aurait dû normalement
paraître :

Avec son nom fort original et approprié, le camp de jour estival Petites molécules en action  propose aux jeunes âgés
de 4 à 12 ans un menu varié et amusant de jeux, de sports, d’activités artistiques et de leçons quotidiennes d’anglais
ou de français.

Les enfants sont rassemblés par groupes d’âge sous la direction de moniteurs qualifiés, expérimentés et bilingues.
L’horaire quotidien commence à 7 h 30 et se termine à 17 h 30. Durant ces heures, les enfants auront l’occasion de
participer à des jeux d’équipes, à différents sports (soccer, basketball, volleyball, badminton, frisbee, etc.), à des
activités d’expression artistique et à une heure et quart de leçon d’anglais.

Le camp de jour se déroulera du 23 juin au 22 août à l’école Greater Gatineau située au 297, rue Alice et la paroisse
Notre-Dame-de-Lorette située au 45, rue Prévost, à Gatineau. Pour obtenir de plus amples renseignements ou pour
s’inscrire, il faut communiquer avec Carole MacMillan au 819 893-1337 ou, par courriel, à petitesmolecules@
hotmail.com. Les intéressés peuvent aussi visiter le site Internet www.moleculesenaction.ca/molecules.

Toutes nos excuses pour les inconvénients causés.

HUGO FONTAINE
LA PRESSE

Chaque printemps, Chantiers
Chibougamau, qui fabrique des
systèmes de planchers en bois
d’ingénierie, voit la demande
pour ses produits augmenter en
flèche sur le marché américain.
Mais en 2007, le boom n’est
jamais venu.

Depuis le printemps dernier,
l’entreprise tente de s’adapter à
la nouvelle donne économique
qui frappe les échanges avec les
États-Unis.

Elle n’est pas la seule. En 2007,
les exportations québécoises en
direction sud ont diminué de
8,1 %, la baisse la plus forte des
20 dernières années.

Trois obstacles
Pour Chantiers Chibougamau,

dont la vaste majorité des pro-
duits sont destinés au marché
américain, la baisse est encore
plus significative, selon le por-
te-parole Frédéric Verreault.

La conjugaison de trois obs-
tacles rend la vie difficile aux
exportateurs québécois l’écono-
mie américaine ralentit, les Chi-
nois sont de plus en plus pré-
sents aux États-Unis et la force
du huard diminue l’attrait des
produits d’ici.

Comme si ce n’était pas assez,
il y a une forte montée du pro-
tectionnisme dans les milieux
commerciaux américains,
indique l’économiste Pierre For-

tin, de l’UQAM.
Entre 2000 et 2007, les exporta-

tions vers les États-Unis ont
diminué de près de 18 %. Or, la
hausse de 65 % des exportations
vers les autres pays ne suffit pas
à compenser cette baisse, telle-
ment la dépendance aux ache-
teurs américains est forte.

En 2007, la valeur des exporta-
tions du Québec vers les États-
Unis était de 52 milliards$, près
de trois fois plus que la valeur
des exportations vers le reste de
la planète.

Le président-directeur général
des Manufacturiers et exporta-
teurs du Québec, Jean-Luc Tra-
han, veut miser sur le marke-
ting international. Le Québec
est déjà la province qui exporte
le plus vers l’Europe.

Selon Joëlle Noreau, la situa-
tion des exportations est préoc-
cupante, mais « il n’y a pas à
jeter la serviette ». « Il faut être
vigilant », ajoute-t-elle.

ERRATUM
En page A44 de notre édition de
samedi, le titre « Ottawa prêt à
renégocier l’ALENA » était
erroné. Le texte de La Presse
Canadienne indiquait que le
ministre fédéral Jean-Pierre
Blackburn estimait les modali-
tés de l’ALENA assez souples
pour permettre des discussions
sans pour autant renégocier cet-
te entente liant le Canada, les
États-Unis et le Mexique.

Panne des exportations du Québec vers les États-Unis
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